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éloignées que nous de cet aftre ; fuffent-eUcs

mille fois plus grolFes que la terre , elles font

elïîicées par les rayons du folcil, dont la

vivacité nous dérobe la vue de celltb même
qui font les plus proche de nous , & qui

font fi remarquables pendant robfcuritéde
la nuit. Il y apeut-être , dit le célèbre Hal-
LEY » un lien plus grand nombre de comètes

que celles que nous connaijfons , mais qui ne
peuvent s^approcher du Jbleil qu^à des dif»

tances trop confidérables pour que nous puif*

(ionsjamais les appercevoir , pvifqu^elles font^

ou trop ohfcnres . ou qu'elles n'ont point de

queues i^Jfsz remarquables (=*^). On peut donc
fuppofer qu'il n'elt point d'années que quel-

que comète n'apporte fon tribut au foleil :

& pourq^'oi eette apparition Ç\ fréquente?

C'cft qi ^ grand feu demande beaucoup
de bois.

Je fais que l'on m'objcftera que, C\ les

rayons étaient des corpufcules émanés du
foleil, ils auraient en moins d'un ficelé com-
blé tous nos vallons. Mais cette difficulté

attaque moins mon hypothcfe , que le fyC
tème ântier de Newtok , qui eft généra-

(*) Cométographie , traduite par M. LE MoN*
îîlER, pag. S9- ... , ,,
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